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Nous commençons aujourd'hui la publication dun

journal bi-mensuel dont l'apparition sera aocueilie,

nous l'espérons, avec la plus grande faveur. Fon er

un journal peut êtr, .dans certaines circonstances,
une entreprise trèéqdieffile.Que tacles4eînere

que d'écueils à éviter, qaf de luttes à souteni- avant

d'avoir obtenu droit de cité dans le monde de la pres-

se ! Toutefois, malgré les épreuves inhérentes " tout

conmenicement, nousvenons au Jour p eins de cour

ge, ness envi&sgeopslavenir aven ua entière
confiance, ca I s dagera-qui entaurant ï«&nm*.
le berceau d'un journal ne menacent pas notSe etis..

tence et ne peuvent mtM, ious semble-t-il êhtraVer

notre développement.
La Voia Je tEcolier répönd à un voeu fô&mulé de-

puis longtemps, vient combler une lacune qui ne

saurait être trop tôt remplie. lu heureux que les

GRANDS JOURNAUX, nous nei courrons pas risque de faire

naafrage, dans deà pelémiques passionnées ou dams

les luttes ardentes des partis. Destinés à ne rencon-

trer sur nos pas 'que des amis intéressés à nous pr

ter un sympathique et chaleùreux appui, notre vie

sera paisible,, notre carriêre paeifique. Noaws naissoni

dine dans d'excollentes .conditions de visbilité.
nous adressons:à veus tous, anieiis élèves di

ceteétablissement ; nosi -vous offrons un1e; occasioi

m agr ifiquô de raviei-îTes souvenirs Peut4tre loin

tainset à demi-effaéde vtre jeune e, réipi

ceWces peines de bonheur qui, jusque sous les glace

de la vieillesse, font vibrer les fibres les plus intimç8

du cour; nos vous fournisçns un. moyen doux et

facile de contriþuer par vos encouragmenta et même

par votre collaboration active au pro la, r-

périté sans cesse croissante du Collége Jpliette.

,pars pifleu 4e la soiété~ lc~dn q oi

tions les pluq ve a sp oute u I ,e pense

de fraternité vous nine sas oute le souvenir du
CQllége éveille toujours a vous ce sqntipal nd4i-

nissab. e qui fait tressaillir notre ame gqand nous

songeons au toit paternel cette émotion indicible

qui préipite les bsttemeuts de dotre eur quand

nous aperçyon au loin le clr p t mais il
manqw, epeere unlieu qui puipsq rendre ptr union

plu ,plus hy;ablet pls pafaite. Ce mess-
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ger deptisé établir. ent, vous des relationsuivies
ce rrajin mi eur uel vouspguvez vous rQncontrer

tous et vous pir das une crdiae ,treii te, avec
ceux qui vous ont succédé sur les bancs du Collée,
c'est le journal que nous fondons.

La Littérature, -us- tentes ses formes, constituera

le fond et l'aliment principal de la Voix de lEcolier.

Tous nos matérjin I uroo utsésa;g qources les plus

pures de la Religion et de la Morale. Nous nous livre-

rons à de sérieuses études sur pHiwoire, nous'ferouA

sous forme d'essais, quelques eïploratió l e do-

maine si riche et si varié des Sciences e des Beaux-

Arts. Les àmbresquesties qiŠ ap

l'éducation et à l'avancement des études fouverônt

i leur place dans nos colonnes. Enfin toutes les pmpo-

s itios,4pl19s gue ;4qis, i pesaiens je y 's 'p-
tes-rendus de solennités religieuses et ces mille Petits

s inicdents journalier peu imppsaaSIM e Réè8
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